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C’est une femme qui dessine et qui écrit sur un grand cahier. Elle invente une histoire. C’est l’histoire 
d’une petite fille qui n’a rien, mais vraiment rien. Elle n’a pas de papa, pas de maman, pas d’ami, pas 
de maison, rien. Elle vit dans une haute tour sombre. 
 
C’est une tour qui n’a pas de porte, juste une fenêtre pour laisser entrer la lumière. La petite fille ne 
sort jamais de la haute tour sombre. Elle reste là, à regarder le bleu du ciel. 
 
La femme est assise devant la table. 
Par la fenêtre, elle entend le vent bruisser sur la mer.  
Sur la table, le cahier est ouvert. Elle se dit : 
«  Il faudrait que je trouve quelque chose à donner à cette petite fille. » 
Alors elle dessine un torrent. La petite fille est ravie, elle écoute le torrent chanter. 
 
Les jours passent. La femme se dit : 
« Un torrent qui chante ce n’est pas suffisant. Cette petite fille a besoin de jouer comme les autres 
petites filles. » 
Elle réfléchit, mais rien ne vient. 
 
Au matin, la petite fille découvre les ballons. Ils font des taches rouges, bleues, jaunes, vertes sur le 
plancher de la tour. 
Elle prend un ballon rouge, elle le gonfle. 
Mais elle souffle si fort que le ballon explose. 
Elle en prend un deuxième, un bleu. 
Elle le gonfle doucement. 
 
La petite fille lâche tous les ballons par la fenêtre. 
La femme est triste. Elle se dit : 
« Comme c’est dommage, la petite fille n’a plus rien pour jouer à présent. » 
Elle ne sait pas encore que la petite fille a accroché un message sur chacun des ballons. 
 
Les ballons ont disparu derrière la montagne. 
La petite fille  attend. Elle regarde le ciel vide et bleu, elle écoute le torrent chanter. 
La femme regarde la petite fille attendre. 
Elle se dit qu’il faut qu’elle trouve autre chose. 
 
Alors elle invente un vent, un tout petit vent. 
C’est  pour ramener les ballons. Mais les ballons ont disparu. Tous, sauf un, un ballon jaune qui s’est 
envolé vers la mer. 
 
La femme regarde par la fenêtre et elle voit passer un ballon jaune. Elle se dit : 
«  ça, c’est incroyable ! » 
Elle voit le ballon jaune et elle le reconnaît. 
Elle voit le message accroché au ballon et elle comprend. Mais le vent tombe et le ballon jaune va 
plonger dans l’eau ! 
 



Vite, la femme dessine à la hâte un bateau. Il était temps. Le ballon jaune atterrit sur le pont du 
bateau, juste au moment où un petit garçon sort de la cabine. Il prend le ballon jaune. Il lit le 
message et hisse la voile. 
 
Par la fenêtre, la femme voit le bateau longer la côte et remonter le fleuve. Quand le fleuve devient 
rivière, le bateau remonte la rivière. Quand la rivière devient torrent, le bateau remonte le torrent. 
 
Enfin, le bateau arrive au pied de la haute tour sombre. Mais le petit garçon ne peut pas rejoindre la 
petite fille car la haute tour sombre n’a pas de porte. Il s’assied au pied de la tour. Il parle à la petite 
fille et elle lui parle aussi. Il sent son souffle chaud descendre dans son cou. 
 
La femme se dit qu’elle doit faire quelque chose. Ce petit garçon ne peut pas rester à attendre en bas 
de la haute tour sombre. Et cette petite fille ne peut pas rester à attendre en haut de la haute tour 
sombre. 
 
Mais la femme ne trouve rien. Elle se sent bête. Et c’est le petit garçon qui lui souffle une idée : 

- Et si tu dessinais une porte… » 
La femme éclate de rire. C’est si simple et elle n’y avait même pas pensé ! 
 
Le petit garçon pousse la porte. La petite fille sort. Ensemble ils montent sur le bateau. Le bateau 
descend le torrent. Il descend la rivière. Il descend le fleuve pour arriver à la mer. 
 
Et un matin, la femme voit passer le bateau sous sa fenêtre. Puis le bateau part vers le large. Quand 
le vent tombe, la petite fille souffle sur la voile et cela suffit. 
 
Le bateau disparaît à l’horizon. 
 
La femme sourit. Il n’y a plus rien sur le cahier, plus rien qu’une nouvelle page blanche. 


